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ioots; Ieý'premières sont les ;meilicu
.es.
Les cendres contiennent des subs,-

ances solubles, comme les carbonates
es sulfatés' silica .tes, etc., Je potasse et
le soude, et des subtancesý insolubles,
ue l'on trouve quand les cendres ont
té lessivées, des carbonates de chatix
nu de magnésie, des phQsphates de
haux,* de la siice, de feir, du charbon,
te,.
.Ces subi-ancos in,.olubles,;le résidu

lue l'on appelle charrée, forment un
xcellent eig.rais.

Lýa qualité de la cendre 'de- tourbe
'arie suivant la composition des tour-
ujé res, niuais elleest touj ours moins ri-
che que la- cendre de bois.- Elle pro-
luit pourtanit de bhls résultats quand
on l'emploie en quantité suffisante.

Les cendrès de -houille servent phi-
tôt comme amendements que comme
engrais.

La suie est uin bon engrais, car elle
contient de l'azote, des. sels de.potasse
et de soude.

Le superphosphate de chaux est
uîn engrais die qualité supérieure à
peu près inconnu eu Canada, mnais
dont ou. fait un grand usage, surtout
en Angleterre.>On, le prépare au moyen des os,
que l'on broie,,que l'on pulvérise et
qu'on étend sur les rangs après, quel-
ques opérationis assez sim pies et faci-

Le noi r animal que l'oif emploie
dans les raffineries, peut aussi servir
comme engrais.

CHtOIX DES sÈEE4cEs.-PotIr réussir
en agriculture, il faut tiun hou sol, un
égouttement stillisant, un bon labour,
unt bont hersage, etc. Mais il faut en
outre pouvoir faire un bon choix des
semences, c'est à-dire, savoir distin-
guer les grains qui çbuiyieninenit à
chaque espèce de sol.

A tin sol aride il fatut deq plantes
qu'exigent peu, des topinanbouirs, du
sarrasin, des patatég et autres de cette
espèce. A un sol mélangé, des navets,
dffl bettêraves, des fèvesi de l'orge-, etc.
a un &ol argilo-3ibleux dani de bon-
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nes conditions du blé, de l'orge, de
l'avoine et autres céréales ; ces terres
sont aussi de bonnes prairies. Quand
à la glaise pure, elle est très ingrate.

AssoLEMWr.--C'est la succession ou
la culture successive des plantes de
manière à tirer le plus grand profit
possible de chaque pièce du sol avec
moins de dépenses possibles.

On sait que chaque plante enlève
au sol les éléments dont elle a besoin
et ces éléments varient avec cette
plante. Si donc on néglige de ren-
dre au sol ce qui lui a été enlevé il
sera bientôt ruiné, infertile. Il Ïau-
dra de nouveaux engrais. On peut
y remédier en employant une rotation
dans la culture des plantes. Une
année ce sera du blé, l'année suivan-
te de l'avoine, de l'orge, des patates
ainsi de suite. De. cette manière on
permet à la terre de se reposer, et de
demeurer toujours fertile.

On ignore complètement cela chez
nos cultivateurs. Quand une plante
vient bien dans un champ , on l'y
sème, deux, trois, quatre années de
suite, jusqu'à ce que la terre soit com-
plètement épuisée. C'est oe qui a été
fait pour nos campagnes. Ancienne-
ment on y récoltait beaucoup de blé.
Aujourd'hui, c'est bien différent.
Là est toute la raison. Si on avait
agi prudemment et rationnellement,
nous n'en serions pas réduits à faire
venir le blé de chez nos voisins. Le
même fait se produit actuellement
au baguenay. Le blé vient à mer-
veille.

Mais laissons faire. Comme la cul-
ture se fait là comme partout ailleurs
en Canada, les terres seront vite épu-_
sées, et avant; longtemps on ira cher-
cher ailleurs. Avec un bon système
d'assolement ,on pourrait facilement
prévenir tout cela.

Un autre résultat. En ne rendant
pas à la terre ce que les plantes lui
enlèvent elle produit moins-les ré-
coltes sont plus maigres. Il faut di-
minuer en proportion le nombre des
animaux et ainsi de suite-de sorte
qu'à la fin, nos cultivateurs, sont pau-
vres, se découragent et prennent la
route des Etats-Unis. Depuis 150 à
200 ans on a suivi la même routine,
mais aussi toujours on est arrivé au
même résultat.

C'est un état de choses qu'il serait
grand temps de faire disparaitre.
Tous y gagneraient. Que chacun se
mette sérieusement à l'ouvre, et sur-
tout ceux que leur position met à
même d'atteindre plus facilement ce
résultat. Les curés, les médecins, les
instituteurs et même les notaires
qui vivent à la campagne, devraient
s'efforcer'par des paroles et des ex-
emples de convaincre nos cultivatenrs
que leur mode de culture est défec-
tueux, désastreux môme et qu'il faut
de toute nécessité y apporter un chan-
gement radical s'ils veulent sortir de

leur état, voisin de la pauvreté et ra'
mener l'abondance au sein de nos
campagnes.

kttu dE del e Agilultigug.

Comme amendement, le sel ajouté
aux engrais produit des effets très
marqués dans les terres pauvres en
principes alcalins. Mais c'est surtout
comme assaisonnement des aliments
des bestiaux -qu'il est d'une utilité in-
contestable ; malgré le prix élevé -de
cette substance, même aux prix ac-
tuels l'effet utile du sel sur la santé du
bétail, son influence sur la rapidité
de l'engraissement, sont tels que l'éle-
vetir trouve toujours un profit à en
faire usage. La dose est d'environ
I p. 100 du poids de la ration jourina-
lière. Ainsi, un bSuf du poids de
600 lbs., dont la ration est de 30 lbs.
de foin sec, ou l'équivalent en autres
aliments, recevra en mélange avec
son fourrage haché ou ses racines
coupées, , lbs. de sel ; une vache du
poids de 400 lbs . recevra 20 lbs. de
fourrage et 3 onces de .sel ; un mou-
ton du poids de 40 lbs. recevra 2 .lbs.
de foin et un tiers d'once de sel. Ces
doses sont un maximum qui ne doit
point être dépassé. Le sel convient
surtout au bétail à l'engrais nourri
à discrétion et chez lequel il est tou-
jours utile d'accélérer la digestion et
de surexciter l'appétit..

Pour les autres bestiaux, la motié
de cette dose, soit J p. 100 du poids
de la ration journalière, peut être
considéré comme suffisante-ainsi
pour un porc, la 6e artie d'une once
de sel par chaque 2 bs. de nourritu-
re parait une dose suffisante pour
accroître l'énergie digestive du porc
et favoriser son engraissement. Pour
la volaille dont l'engraissement cons-
titue, dans certaines localités, une in-
dustrie toujours plus lucrative, il con-
vient dé mêler du sel, dans la propor-
tion d'un tiers d'once par 2 lbs. à la
pate de farine dont on forme des
boulettes. Les volailles arriveront
plus vite et avec moins de nourriture

leur état le plus complet de graisse
parfaite.-L'expérience a prouvé que
le sel ne produit jamais de. bons effets
que lorsqu'il est mêlé aux aliments
des bestiaux.

Le sel, à la dose de 10 lbs. par 2000
Ibs. ajouté aux fourrages plus ou
moins altérés par l'humidité, ou salis
de limon à la suite des inondations
tardives qui submergent passagére-
ment des prairies sur le point d'être
fauchées, corrige en grande partie les
propriétés insalubres de ces fourrages
et combat leur disposition à fermen-
ter.

Le sel est toujours utile au bétail
dans l'état de santé et de régime or-
dinaire, lui devient surtout nécessai-
re lorsqu'il est menacé de maladies
épizootiques., Le sel, mêlé alors aux

aliments, stimule l'activité des orga
nes digestifs et, en maintenant ces
organes en bon état, dispose mieux
les animaux à échapper aux atteintes
de l'épizootie, et prévient même la
plupart des maladies auxquelles ils
sont sujets.

Lorsqu'on emploie le sel à titre de
médicament, soit pour prévenir,, soit
pour combattre une affection morbi-
de, son effet est plus prononcé s'il est
donné seul, sans mélange avec d'au-
tres substances. Mais lorsqu'on le
donne comme aliment, soit tous les
jours, soit périodiquement, il vaut
mieux le mêler aux aliments que de
le donner à part. Une nourriture
grossière ou insipide rendue plus
agréable par l'addition du sel, profite
mieux au bétail ; en outre, le bétail
ne laisse rien perdre des aliments
qu'on lui présente salés, tandis qu'il
disperse et gaspille le fourrage, s'il se
trouve snffisamment rassasié ou si ce
fourrage n'est point de son goût

L'excès ou la mauvalse administra-
tion du sel peut avoir des inconývé-
nients et produire des inaladies. On
doit s'abstenir de donner du sel aux
animaux herbivores domestiques,
lorsque les approvisionnéments en
fourrage ne permettent pas -de leur
fournir une.alimentation abondante.
Le sel servant à augmenter leur désir
d'aliments, il ne faut pas provoquer
un apétit que l'on ne pourait satisfai-
re. Le sel administré avec une nourri-
ture trop peu abondante aux animanx
domestiques, les fait promptement
maigrir, parce,-qu'il provoque par les
sécrétions des pertes que la quantité
de substance digérée ne suffit point
à réparer. Le sel doit être retran-
ché de la ration des anidiaux dans
tous les cas de surabondance de sang,
de congestion d'un organe important,
et de pituite aiguë de l'estQmac, d'une
portion de l'intestin, du foie, de la ves-
sie ou de l'utérus. Le sel, en santé
comme en maladie, ne convient point
aux animaux naturellement vifs, irri-
tables, et chez lesquels se manifeste
une grande énergie de vitalité.

Considéré comme médicament, le
sel purge les animaux domestiques
aux doses suivantes :

Le cheval................à lbs. à ¾ lbs.
Le bœuf.........i lb.
Le mouton...........2oz. à 2toz.
Le porc..........2 oz. à 2* oz.
Le sel devient un poison lorsqu'on

l'administre mal à propos ou à dose
trop forte. Les symptômes d'intoxica-
tion par le sel se manifestent par un
froid glacial dans tous le corps, et par
des crampes suivies de paralysie des
membres postérieurs. . Ces symtômes
sont suivis de la mort après un inter-
valle qui peut varier de 16 à ?9 heu-
res.

Le sel est un poison pour les ani-
maux aux doses suivantes :

Le cheval.............,.1 lb. à1i lbs

LA ShMAINE AGRJOOLE818



Le bSuf.........l lbs. à 2 lbs
Le mouton...... lb. lb.
Le porc............. lb. à lb.

J. HoIys.

MONTRÉAL, 16 FEVRIER 1872

Toutes lettres, correspondan-
ces, articles, etc., destinés à la
Semaine Agricole, devront être
envoyés aux propriétaires, à
Montréal directement.

Agriculture.

C'est un préjugé généralement ré-
pandu qu'eu Bas-Canada, où les hi
vers sont longs et rigoureux, l'agri-
culture peut à peine suffire au stricte
nécessaire d'une famille et ne per-
met pas à ceux qui s'y livrent d'aspi-
rer à une fortune digne de figurer
parmi celles acquises dans le commer-
ce, dans l'industrie ou même dans
lesprofessions dites libérales.

D'où nous vient dou ce préjugé?
De l'état actuel de l'agriculture ici,

et non de l'examen même superficiel
de cette question, pourtant si vitale et
qui porte en elle tout l'avenir d'un
pays. Le mot de Sully qui disait:
"Le labourage et le pasturage, voilà les
deux marelles dont la France est ali-
mentée, les vrais mines et trésors du
Pérou, " n'est donc plus vrai ?

Pas de doute que l'agriculture, telle
qu'exercée ici, est loin d'être satisfai-
sante; mais examinons si cet état dé-
plorable est dû à la profession agricole
elle même ou s'il ne découle pas de
causes qu'il serait -facile de faire
disparaltre de cet art, regardé à juste
titre, comme le plus noble, et comme
celui qui doit procurer à ceux qui l'ex-
erce la plus grande somme de prospé-
rité.

Comrpent se fait il que dans les
pays d'Europe où la propriéte est tel.
lement morcelée que la grande masse
des fermiers n'ont qu'un arpent de
terre, et que pourtant ils pourvoient
à la subsistance d'une famille nom
breuse ?

Comment se fait-il qu'aux Etats
Unis, pays si rapproché de nous, l'a
griculture, d'après le recensament que
nous publions sous le titre " Les bé
néflces de l'agricu!tur', I' ait payé
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pour l'année 1869, 22 pour cent sur le
capital y employé ?

Mais dira-t-on, c'est qu'on y est n
plus favorisé sous le rapport du cli-
mat, des voies de communication et
des capitaux.

Comment se fait-il alors que des
étangers qui n'ont ni sou ni maille
nous arrivent, s'établissent à nos côtés p
et s'enrichissent où nos Canadiens p
crèvent de faim ? mais mieux qued
cela, n'avons-nous pas quelques uns
de nos Canadiens qui s'enrichissent? p
Ci, n'est donc pas la nature de notreà
clunat., qui peut avoir ses inconvé-a
nients mais dont la rigueur a bien,
ses avantages ; ce n'est donc pas nost
voies de communication assez facilesL
pour une exploitation intelligente et s
auxquelles on peut remédier ; ce n'està
donc pas le manque de capitaux qui
seront toujours fournis à l'agricul-
teur honnête, pru- dent et sage.

Non, les causes de la langueur de
l'agriculture sont là, visibles, et pour
peu qu'on veuille s'en rendre compte,
ces causes qui coqsistent dans l'igno-
rance, la, paresse, le luxe et l'impré-
voyance, peuvent se classer en deux
catégories, l'ignorance et l'apathie.

L'ignorance.-On est cultivateur ici
par nécessité et non par goût. On ne
\connait de l'agriculture que la partie
machinale, sans en apprécier les beau-
tés et les ressources qu'on ignore et
qu'on ne veut pas étudier. On culti-
ve aujourd'hui, comme on cultivait
hier, sans calcul et sans intelligence,
mais parceque celui à qui l'on succè-
de cultivait de même.

Il faut' avoir un grand respect des
traditions et ne jamais songer à les
changer d'un iota quand les choses,
parfaites dès leur création, ne peuvent
qu'y perdre par leur altération ; mais
tel n'est pas la science agricole, sus-
ceptible de perfectionnement. Sans
doute, l'expérience léguée par la tra-
dition est utile ; mais ce n'est que
parce qu'on respecte cette expérience
de ceux qui nous ont précédés, que
nous admettons la saine théorie, qui
n'est que le recueil d'observations va.
riées de ceux qui ont fait des études
unies à lapratique. La Théorie nous
indique ces observations en un instant,
en nous fournis en même temps les
moyens d'arquérir vite une plus

grande somme de connaissances.
L'ignorace nous vient, en partie, du

, peu de succès qu'a produit l'ensei
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gnement et par.l'enseignement, nous
entendons l'enseignement parlé com-
me l'enseignement écrit. Nous l'a-
vouons, l'enseignement a eu peu de
succès. Est-ce parce qu'il n'est pas
uie bonne chose ; non, C'est tout sim-
plement parce que ceux qui ensei
gnent ne connaissent généralement
pas ce qu'ils disent ou écrivent ;'qu'ils
puisent dans des théories faites pour
d'autres temps et pour d'autres pays,
sans les comprendre souvent et sans
pouvoir les mettre à la portée de ceux
à qui ils s'adressent. Et ils!en agissen t
ainsi parce qu'ils enseignent une
science, qui demanderaittous leurs ins-
tants, d'une manière bien secondaire
tant pas renumérés suffisamment pour
s'y consacrer exclusivement. C'est
ainsi qu'en ménageant les octrois re-
lativement à la science la plus utile,
on est venu à faire douter même que
cette science fut susceptible d'ensei-
gnement. De là la répugnance à
écouter ou à lire; de là l'ignorance.

La première cause donc de l'état
stagnant de l'agriculture en notre
pays, c'est l'ignorance de la science
agricole qu'un gouvernement devrait
encourager par l'établissement ou la
subvention en faveur d'institutions ou
de journaux conduits ou rédigés par
des hommes qui y consacreraient leur
temps.

L'apathie.-L'apathie, qui découle
en grande partie de l'ignorance, est la
seconde cause de l'état actuel de l'a
griculture.

Celui qui dans le commerce, dans
l'industrie, ou dans les professions li-
bérales ne se donnerait pas plus d'ac-
tivité que se donnent la plupart de nos
agriculteurs, infailliblement, la décon-
fiture serait bientôt leur sort. Et il est
inoui, qu'une prospérité honnête soit
le résultat d'autant d'insouciance, et
de manque de calcul dont s'hono-
rent la plupart de nos braves habitants
Il faut que l'agriculture soit réelle.
ment une mamelle abondante, pour
que tant d'enfants si peu soucieux
soient encore en aussi bon état de
santé.

Mais, nous direz-vous, faites excu.
se, nos cultivateurs travaillent beau'
coup. Oui ; mais à peu près comme
l'enfant à la mamelle qui se retmírne
d'instinct vers la source qui l'alirmen-
te, qui s'endort ensuite repu et qui
dans quelque temps trouve ta source
épuisée et tarie.
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En effes, pendant six mois de l'année
notre cultivateur, en général, fait
ce que son père a fait, il laboure
de la même manière ; il sème le mè-
me grain, sans se rendre compte n»,
de la qualité de son sol, ni des élé-
ments qu'il a détruit ; sans s'occuper
de l'aneublir, ni lui rendre la subs-
tance essentielle qu'il a épuisée ; il ne
tient compte ni des temps, ni des

Ijeux, ni des circonstances ; il n'in-
terroge ni la production des années
précédentes ni celle des contrées voi-
sines, ni la probabilité des années qui
vont suivre ; il gaspille ses engrais,
épuise son sol, laisse noyer ses grains,
assèche ses pâturages • néglige de
moissonner à point, ne calcule rien,
dépense inconsidérément, emprunte
quand il ne le faut pas ou se dispen-
ser d'emprunter quand il le faut, mé-
nage plus les pas de son cheval que
son temps ; manque d'agrès et d'ins-
truments.

Pendant les six mois qu'il ne cul-
tive pas, il se promène, fume, se repo-
se, soigne mal ses animaux, leur ad-
ministre de mauvaise uouriture, les
fait souffrir de froid, de soif et de
malpropreté ; souvent il fête, il flâne
et le temps des semailles arriv,é rien
n'est préparé ; il achète ce qu'il au-
rait pu fabriquer ou conserver, il sè.
me souvent trop tard des grains mal
nettoyés oui ayant perdu de leurs qua-
lités productives.

Pourtant que de petites industries il
pourrait exercer avec sa famille, pen-
dant les grandes soirées d'hiver, et
qui lui-rapporteraient un joli bêemilce ;
que d'économie, il. pourait faire en
pourvoyant aa vêtement de sa famille,
en prévoyant les nécessités de la sai-
son.

L'agriculteur doit se suffir à lui-
même ; ses vêtement et sa nourituîre
de lui et de sa famille, doivent sortir
de la ferme et par une foule de pe-
tits métie's qu'il cxercera, et qu'il
fera exercer à sa famille, l'abondance
régnera.

Les sucrts !!
Mr. le Rédacteur ·

Je n'ai aucun doute que je me fais
l'écho d'un grand nombre de cultiva-
teurs en vous priant de publier de
nouveau dans la Semainel'article (uia
paru dans l'un des numeros de votre
intéressant journal, dans l'hiver de
1870, su- ''nière de s'y prendre

pour faire de beau et bon sucre d'éra-
ble. Aucun doute qu'un grand nom
bre Ce vos lecteurs sont tombés dansj
la même négligeance que moi et
qu'au lieu de garder précieusement
ces articles si intéressants et si utiles
auront égaré les numéros contenant
d'aussi bonnes informations.

Croyez moi,
UN CULTIVATEUR QUI

VEUT PROGRESSER.
Nous nous empressons de nous ren

dre au désir d'un cultivateur qui veut
progresser et il nous fait plaisir d'ap-
prendre que notre article avec vignet-
tes, publié le 21février 1870 avait été
suivi avec beaucoup d'intérèt par ceux
qui ont des sucreries et font du sucre
du pays chaque printemps. On nous
dit que presque dans toute l'île de,
Montréal et dans le sud ona adopté les
petites chaudières en ferblanc et de
chaudrons étamés. Le profit qu'ils
en avaient retiré était énorme compa-
rativement aux années précédentes*
Voici une analyse de l'article dont
parle notre correspondant, que nous
reproduisons avec vignettes, etc.
Manière de fa're le sucre d'érables.

On constate un grand progrès de-
puis quelques années -dans cette in-
dustrie très profitable pour ceux qui
la pratiquent avec intelligence et
énergie. Dans les Etats-Unis, où la
main d'ouvre est d'au moins trois
fois plus coûteuse que dans cette Pro-
vince, on ne trouve guère d'érablière
qui ne soit mise à profit pour la pro-
duction du sucre, qui d'ailleurs, est
mainte7nant si bien fait, qu'il est con-
sidéré comme article de luxe et coi-
ma[nds un prix très rénumératif. Mais
pour obtenir ce résultat il a fallu
mettre de coté complètement le sys-
tème très primit-if qui est encore si
général parmi nous. Hâtons nous de
constater, en meme temps, qu'un bon
nombre de nos compatriotes ont svuvi
de près les améliorations des Améri-
cains et qu'ils y trouvent amplement
leur profit. Nous pouvons citer entre
autres, Mr. Vaudandaigne, de Beloil,
qui vient de vendre tout son sucre de
l'année dernière pour vingt centins la
livre.

Nous allons aujourd'hui faire cor.-
naitre à nos lecteurs la pratique qui
est la plus recommandée chez nos
voisins. Nous espérons-que ceux qui
en connaissent una plus profitable et
meilleure voudront bien la décrire
dans nos colonnes.
CHARROI DE L'EAU AU MOYEN DE CHEVAUX

OU DE BOEUFS.
L'ouvrage le plus long et le plus

fatiguant est évidemment la collec-
tion des eaux ; aussi, dans les sucre-
riesL un peu considárhiîe "'ive-t-on

qu'il est indispensable d'y employer
les attelages de ferme, qui, d'ailleurs,
n'ont pas d'autre occ»pation à cette
saison. Pour cela il faudra couper
les branches et autres èembarras qui
pourraient nuire au 'passage facile
des voitures. Ces soins eüitrainent peu
de frais et sont bien vite comþensés,
non seulement en fournissant du bois
de chauffage mais en donnant plus
d'air.et par conséquent plus de vi-
gueur aux érables. Nos traines et nos
suisses conviendront parfaitement à ces
charrois et chacun sauî'a commenty
disposer le tonneau qui devra recevoir
les eaux.

On recommande trois barriques ou
quarts de 30 à 40 gallons,-qu'on pour-
ra rouler au-dessus du réservoir et qui
se vident d'eux-mêmes par la bombe.

Pour les remplir on se servirait d'un
grand entonnoir.

CABANE ET BOIS DE CHAUFFAGE.
La cabane devrait être, de préféren-

ce, à peu près au centre de l'érablière
et dans l'endroit le- plus bas, afin de
descendre l'eau plutôt que de la mon-
ter. Elle devrait être confortable afin
d'abriter complètement le sucrier,
dans les mauvais temps. Dans ce cas,
il faudra qu'elle soit bien éclairée afin
d'empêcher la moindre malpropreté.
Il lui faudra de plus un grand venti-
lateur au centre du comble pour faire
disparaitre la vapeur pendant la cuis-
son. , Comme celle-ci se fait infini-
ment mieux avec de bon bois sec, on
trouvera très avantageux d'y adjoin-
drelune petite renise qui pourrait con--
tenir tout le bois nécessaire pour les
opérations d'une année et qui, pour
bien faire, devrait être coupé un an
d'avance ; 150 à 200 planches et quel-
ques morceaux de bois pour la char-
pente suffiraient amplement pour ces
bâtisses, que tout cultivateur indus-
trieux peut faire lui-tnmêe. Ces ca-
banes peuvent d'ailleurs se faire pres-
qu'entièrement avec du bois rond si
fa planche manquait. Si la cabane
pouvait être placée près d'une sour-
ce d'eau on y gagnerait beaucoup
sous le rapport de la propreté et du
confort.

RÉSERVOIRS.

On recommande particulièrement
la construction d'un.. réservoir qui
contiendra au moins un gallon d'eau
par arbre entaillé. Ces réservoirs
peuvent être carrés et construits avec
des madriers embouvetés.

Il faudra le placer de manière à
permettre le déchargement facile des
voitures ; si la cabane se trouve au
bas d'une petite éminence, on pourra
très avantageusement placer ce réser-
voir de maière à ce que l'eau coule
d'elle-même dans le bac à sucre au
moyen d'un tuyau et d'uî robinet.
Autrement il faidrait l'enfoncer en
terre et pomper l'eau ou la puiser
avec un sceau. Dans tous les cas, il
faudra le tenir couvert et toujours
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couler l'eau avant de la faire bouillir.
MANIÈRE D'ENTAILLER, CHAUDIÈRES,

GOUTTIÈR ES.

Rien n'est plus barbare que d'en-
tailler à coups de hache. Il nous
semble que nos cultivateurs font trop
leur ouvrage, en général, à coups de
hache ; dans tous les cas, cette prati-
que trop suivie pour les érablières,
n'offre aucun avantage, mais au con-
traire, leur fait toujours un grand tort
si l'érable n'en meure pas complète-
ment.

On obtiendra tout autant d'èau,
pour le moins, en se servant d'une pe-
tite gouge qui laisse à peine une mar-
que et que l'on pourra rafraichir au
besoin. La gouttitre peut se faire
avec.un petit morcaau de feuillard de
trois pouces de longueur auquel on
donie-une forme arrondie (concave)
et qu'on aiguise de manière à la faire
entrer facilement dans l'écorce du
bois. On recommande particulière-
ment une gouttière en bois franc et
percée au moyen d'une machine. En
voici la description

Les gouttières sont faites en érable
ou mérisier et tournées et percées au
moyen d'une machine. Elles sont plus
durables et moins sujettes à sûrir que
si elles étaient de bois mou. Elles de-
vraient avoir 718 de pouce de diamètre,
troisou quatre pouces de long, appoin-
ties au bout de manière à n'avoir que
318 de pouce au bout qui entre dans
l'arbre. On devra faire au tour, dans
chacune, trois coches espacées d'un
pouce, afin que la chaudière qui y
sera suspendue puisse être pendue
perpendiculairement quelque soit

Çi'sandirrs bien penduei ChRudièr a mal pen-
et couvertes. au-sa et qui renv r-

M nlt.

la formede l'arbre. Ces gouttières ne
devraient pas coûter plus d'un centin
la pièce. Pour s'en servir on entaille
avec une mèche en ayant soin de la
faire entrer qu'à un demi-pouce dans
l'aubier du bois. Les chaudières qui
sont en ferblanc, en forme d'ouf et
plus large du haut que du bas, afin
d'entrer les une dans les autres, son t
-écrites plus loin. Ces chaudiè-
res ont un petit trou qui sert à les pen-
dre à la gouttière en bois que nous ve-
nons de décrire. L'avantage particu

li est d'abor: de pendre'

la chaudière à la gouttière même sans
enfoncer de clous dans l'érable, puis

Forme de la Chaudière.
de pouvoir la couvrir ce qui peut se
faire avec un grand bardeau ou une
petite planche miace et ce qui est de
la plus grande importance puisqu'on
empêche la neige, la pluie, les feuil-
les, les bouts de branches, etc., et
toutes autres matières nuisibles de
tomber daas les chaudières.
MANIÈRE DE PENDRE LES CHAUD1ÈRES.

Un autre avantage qu'offre ces gou-
tières, c'est de permettre de pendre la
chaudière de manière à ne la laisser
pencher ni d'un côté ni de l'autre, et
d'en retirer ainsi le plus grand profit.
Les deux gravures que nous donnons
montrent d'un coup-d'oil la différen-
ce entre les chaudièies bien ou mal
pendues.

LES CHAUDIERES DUN POT

coutent $8.00 le cent. Il y en a d'une
pinte, mais on les trouve trop petites.
33 d'une pinte et 67 d'un pot coûtent
$7.00. Faites de ferblanc de première
qualité elles seraient un peu plus chè-
res.

Les Américains considèrent ces di-
mnensions comme bien trop petites et
recommandent des chaudières conte-
nant de 3 à 5 pintes selon la grosseur
des arbres.

AUTRES GOUTTIÈRES- MANIÈRE D'EN-

TAILLER.

Les groudrelles sont préférées aux
sureaux ou tubes en bois. Mr. J. B.,
a mis l'une et l'a"tre sur la même
érable, il dit que la goudrelle coule
plus longtemps et qu'elle ne fait pas
de tort à l'arbre. La meilleure serait
de tôle galvanisée, Elle a deux pou-
ces de longueur par un de largeur, est
un peu concave d'un côté et aiguisée
par un bout pour pénétrer dans l'é-
corce, sans le secours de la gouge.
Je dois ajouter qu'ils ont. ici une ma-
nière d'entailler qui est bien préféra-
ble à l'aucienne et même à celle au
vilbrequin. C'est de faire, à la couge
une simple incision transversale et
obliquement de bas en haut, jusqu'à
un quart de pouce oui t pouce dans
l'aibier. Lorsqu'on veut rafraichir,
il n'y a qu'à agrandir l'incision latéra-
lement toujours sans ôter une parcélle
de pos. Cette entaille se referme
presqu'aussitôt. Celle faite au vilbre-
quin se couvre d'une espèce de moi-
sissure qui empêche la sortie de la
sève et oblige bie"." ousser
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plus avant. Elle tue les jeunes ar-
bres.

On trouve inutile ici de couvrir les
chaudières, elles n'ont pas assez d'ou-
verture pour que les feuilles les sa-
lissent : la neige ne leur fait rien non
plus, mais celles qui ont des goudItl-
les s'emplissent vite à la pluie, bien
plus vite qu'avec des sureaux

Les goudrelles coûtent 216 le cent.
Les gouttières en bois blanc dont

nous avons donné Ja description plus
haut ont l'avantage sur les sureaux
en ce qu'elles ne surissent pas, de plus
elles sont assez fortes pour supporter
une chaudière contenant 6 pintes
d'eau. Elles permettent aussi de
couvrir la chaudière et de cette ma-
nière l'eau de pluie ne peut pas se
mélangei à l'eau d'érable : chacun
sait que pour faire du beau sucre il
faut éviter entièrement' d'y meler de
l'eau de neige ou de pluie :il est donc
très important de couvrir les chau-
dières ce qui d'ailleurs n'offîe aucun
nconvénient.

Nous avons reçu un article d'un de
nos jeunes agriculteurs pratiques les
plus intelligents, sur le même sujet
que nous mettrons dans un prochain
numéro de la Semaine.

Quelques nouvelles suggestions
nous paraissent très rationnelles, et la
manière claire avec laquelle il répète
celles déjà exprimées, nous force à
lui donner insertion avec le plus
grand plaisir.

Exporlatlon.

La quantité de fromage exporté du
Canada aux Etats-Unis en 1870. a été
de 1,275,634 boites contre 88,777 bol-
tes l'année précédente.

Il n'estpas hors de propos de se
rappeler qu'il y a cinq ans nous im-
portions largement de fromage des
Etats-Unis. On doit attribuer ce chan-
gement au système de manufacture
importé des Etats-Unis et qui a prouvé
être fort avantageux au Canada.
Nous faisons aujourd'hui une rude
compétition aux producteurs améri
cains sur le marché anglais.

N'est il pas temps que nos cultiva-
teurs de la Province de Québec s'é-
veillent à l'évidence que le système
de culture qu'ils ont poursuivi jus-
qu'à présent est vicieux. Est-ce · que
que la production du fromage à dix
centins la livre et du beurre à vingt
centins n'est pas plus rémunératif que
l'avoine à un centin la livre et l'orge
à cinquante centins le minot ? Le fer-
mier dé!égué de la province d'Onta-
rio à la Chambre de Commerce de la
Puissance, qui s'est réunie à Ottawa
dans le mois dernier, n'avait-il pas
raison quaind il disait que dans la pro.
vince de Quîebec il y avait something
radically mICon.
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ELECTIONS.
La société d'agriculture lu comté

de Shefford, à son assemblée de jeudi
dernior, a décidé que l'argent de la
présente année serait employé à l'a-
chat d'aniniaux de pur sang, à l'nsage
des membres de la société d'Agricul-
ture du comté. En conséquénce il
n'y aura pas d'exposition.

A l'assemblée annuelle de la socié-
té d'agriculture du comté de Missis-
quoi, les messiëurs dont les noms sui-
vent ont été élus officiers 'pour l'an-
née courante :

H. D. Moore, président.
Léonard Jolinson, vice-président.
George Suilley, sec. trésorier.
Directeurs :
John F. Montle, Nye C. Martin, S.

N. Hunter, H. A. Hawley, James Cro-
thers, R. L. Galer, John Ford et Tru-
man Yates.

consiste à faire tremper le collier jus-
qu'à ce. que le cuir soit entièrement
imbibé d'eau, à le mettre ensuite ai
cou du cheval et à l'y laisser sécher
comme il faut. On réussit mieux
encore lorsque le cheval se trouve
obligé de tirer de pesants fardeaux,
car dans ce cas le collier s'adapte
encore plus facilement au cou et aux
épaules de la bête. Si c'est possible,
le collier doit rester au cou du cheval
pendant 4 ou 5 heures, pour qu'il
puisse sécher complètement et garder
toujours la même forme dans la suite.
Comme le collier convient parfaite-
ment alors à la forme du cou, celui-ci
n'en sera nullement écorché, comme
cela arrive souvent quand le collier
n'a pas subi cette préparation préli-
minaire.

Moyen d'utiliser les os comme
engrais.

ueproiluctionIF là de a ane U11s IV L'utilisation des os est considétable.
monde entier. ment restreinte par les difficultés que

Le Journal des Economistes de Paris, ron éprouve amener à l'état le
fournit le tableau suivant qui donne plus convenable pour l'emploi. Lors-
l'importance de la reproduction de la que les os sont destinés à la fumure
laine dans tous les pays du monde des vergers où ils.sont enterrés près
pendant l'année 1871.

livres. des arbres sur un sol que l'on ne re-
Angleterre .................. 159,969,000 mue jamais, on peut se contenter de
Australie..................... 152-,500,000l r grossièrement -u moyen
Van Diemens Land....... 6,136,000 d'un pilon pesant ou d'une massue.C)8 000Mais pour devenir utilisables pour les
Nouvelle Zélande....... 28,75,000 plantes annuelles, ils doivetêtreré-
Cap de Bonne Espérance 38,000,000 duits en fragments plus petits. Après
La Plata ..................... 138,000,000 leur concassage grossier, on peut les
indes Orientales.........18,797,000Rndsientals...........90,1770,000 traiter par la potasse caustique ou uneRussie ....................... 90760,000o e ; l'opération est aors
Suède.......................... . 6,082,000 plus lente que si l'on s'était servi d'a-
Norwége..................... 6,395,000 cide sui
Grèce ............... 7,618,000d rue,
Danemark .................. 7,031,000 Pour cela, on a besoit d'une boîte
Allemagne ................. 52,080,000 bien étanche te mesurant pas plus de
Hollande........6,136,000 dix-huit pouces de profondeur. Puis
Belgique....................... 3,500,000
France........................w1,108,000boisefrocure
Espagne ..................... 74,433,000
Italie...................24,840,00 tre pots de chaux éteinte avec autant
AIttie .............. 3 0...,000)O de perlasse par chaque quart de cen'-Autriche ..................... 31,075,000 eisc s. O dé oe e m la g
Suisse ...... ................. 1,836,000 ded o e l
Etats-Unis...... ............. 177,000,000 la cendres et de chaux jusqu'à ce que

la__ boîte soit pIe' ice. Alors on sature
Total 1,121,419,000 la masse d'eau et le te s en temps,

ou alottte de nouvelles quantités de
liquide afin dle conserver unie humi-

Enlever l raneldité du beurre. dite constante daiîs le cottenu de la
1boite.

Le battre ou le pétrir dans uneEu duati-e ou six semaines les os
quantité d'eau suffisante contenant seront devenus tellement mous qu'ils
vingt à trente gouttes de céloruirneeen p e ochuM q'ntove cioited choc. Toute laî tmasse leiut alors être
chaux (qu'on trouve chez tous les-élanée et battue à la pelle ; après
pharmtciens) par deux livres de beu.r

m~e.Laisez e îîuî..i n~ i<>i qoi on y ajoute une égale quantitére. ý Laissez le beurre en repos peu-detrefneto méagitm-
dant d -eux heures, puis iétisez le( detinandan leselpeuiielie. ment. C.coliîl<ost est tr~op fortîpouirnouveaupdansdevoir'areframisehcu.tactimmédiat

avec les gr-ailles et lors d(e soit emploi
comment adapter le Collier au coUnilf it ielanger

du cheval. avec la Le. SIgd
propori ou ide ct4tsplus gr~ande

Le moyen siuivi dans l'Ouest pout' qur e celle dotnée plus laut, l'opéra-
adapter le colici. au con du cheval, tiol'ei sa euinplus rapide.

Les Bénéfices de l'Agriculture.

D'après les données qui figurent
dans les rapports relatifs au neuvie-
me recensement, la valeur totale des
fermes aux Etats Unis serait de $9,-
261,6'65,121. Si à ce chiffre on ajoute
la valeur de l'outillage pour $336,_
890,871, celle des animaux domesti-
ques pour $1,524,271,710, on arrive
à un capital employé dans l'agricul-
ture de $11,122,937,766, en 1870, con-
tre $7,980,301,641 en 1860, soit, une
augmentation, en dix ans, de $3,139,-
935,965, ou environ 40 par cent.

La valeur totale de la production
de l'agriculture en 1869 avait été de
$2,445,602,377 à eikviron 22 par cent
du capital entier.

Ces chiffres représentent de beaux
bénéfices pour l'agriculture améri-
caine. Il est certain que les travaux
de la ferme se font tous les ans avec
plus de soin et d'intelligence et les bé-
néfices ne pourront que suivre une
marche progressive, quand le sud au-
ra triomphé à force de courage et d'é-
nergie, des difficultés qui deluis deux
ans entravent son développement.

Il est certain que 1871 aura été fa-
tal à bien des cultivateurs. Les der-
nières nouvelles de la Georgie et sur-
tout de l'Alabama sont de la nature
la plus déplorable en ce qui concerne
les résultats des dernière récoltes.

Pour la Semaine Agricole.

Aux habitants qui partent après
déjeuner pour ne revenir que

le soir à la maison.

CUISINE A LA MINUTE.
Nous offro's au lecteurs de la Se-

maine qui travaillent dans les bois ou
loin de leurs habitations un moyen
d'avoir un diner chaud.

Il s'agit ici d'un petit appareil d'une
simplicité extrême au moyen duquel
chacun peut en quelques minutes se
préparer un mets chaud, et cela sans
fourneau, sans charbon.

Cette espèce de cuisinière portative
convient plus spécialement aux chas-
seuils, aux voyageurs, aux employés
de bureaux en un mot, à tous ceux
qui, à un moment donné, peuvent se
voir aux prises avec la faim sans avoir
sons la main les éléments nécessaires
à la coction d'un repas composé
d'Sufs, bifteck, côtelettes, etc.

Figurez-vous deux assiettes en fer
battu étamé dont l'une se renverse et
s'emboite sur l'autre. A l'assiette in.
férieure s'adaptent trois b-anches ou
pieds eu tôle qui la surélèvent et per-
mettent de lui soume tie un petit cen-
drier.

L'appareil étant dressé, vous prenez
une feuille on une demi-feuille de
journal que vous lacerez en bandes
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de la largeur de deux doigts environ,
muais sans les tordre. C'est tout le
combustible nécessaire à la coction
d'un bifteck ou de deux cotelettes de
mouton.

Po ur faire une omele tte de six oeuifs
sur le plat, une demi-feuille dejor
rinal suffit-largement. Pour un bifteck
de 10 onces ou pour deux côte-
lettes de muton, ou pour des rognons,
ou pour des tranches de foie de veau,
il faut un journal entier, ou les trois
quarte, ou même seulement une moi-
tié, selon que l'on aime la viande plus
ou moins cuite.

Voici comment on opère:
On place dans l'assiette un peu de

beurre on de saindoux ou de graisse.
On étend ýdessus son bifteck ou ses

côtelettes, etc.
. On adapte sur le, tout la seconde as-
siette, de. façon que les anneaux des
deux assiettes se correspondent pour
avoir ensuite toute facilité de les sé-
parer.

C'est alors qu'on allume ses bandes
de papier,- l'une après l'autre, à mesu-
re qu elles se consument, dans le pe-
tit cendrier qui se trouye sefts l'as-
siette.

Quand le journal est brûlé, le mets
est cuit à point, et vous le pouvez
mangerdans l'assiette même-qui a
servi à' le cuire.' Si, l'on est deux,
l'assiette supérieure sert à l'autre.

Il est sous-en tendu 'que préalable-
ment, on aura salé et poivré, en un
mot, assaisonné le mets à cuire.

Une observation : si t'on veut que
la viande soit rôti des deux côtés, on
devra, au milieu de l'opération, sou-
lever l'assiette-couvercle et retourner
le morceau.

.Notaè La côtelette de porc demande
un demi-journal en pns ; celle de
veau, un Jôurnal entier en pluîs et re-
tourner plusieurs fois la côtelette.
Pour les oeufs: enduire de beurre l'as-
siette, casser les oeufs, assaisonner,
fermer et cuire au moyen d'un quart
ou d'un tiers de journal.

Encore une obsevation
Une lampe à esprit de vin, une

bougie ou tout autre combustile de ce
genre, pas plus que diu char-bon ou de

*la braise, ne peuvent suppléer le pa-
pier. Il faut, pour le bon fonctionne .
znwnt de cet appareil, une flamme
blanchi claire et vive comme celle
q,'ieproâuisent le papier, ou de légers
copeaux de bois, ou des feuilles sèches.

Absinthe-Amertume. Toutrmen t d'a-
mour.

Acacia-'Affection pure.
Aivjlique-Mé1ancolie, Tris tes.3e va-

A uýéine-Doux espoir.
Bàlsamine-Impatienice.
Bluet--.GlÀarté, Lumière,
Boule de neige-Refroidissement.

B uis-Fermeté.

Pilules purgatives de Paràon.
Meilleur remède pour les familles.

Cavalery Gond ition Powdcra de Sheri
dan pour chevaux

RECETTES UTILES.

Cramps.-Appliquez sur la partie
affectée une plaque de liège, de la
,grandeur de la main, et la crampe
cesse instantanément

Indigesion.- Lorsque vous sentez
les symitômes d'une indigestion qui se
fait sentir par des rapports bien con-
nu p"renez une forte pincée de sel de
table, et après l'avoir fait fondre dans
votre bouche avalez.

Hoqu et.-Laissez tomber une ou deux
gouttes de vinaigre sur la langue, en
ayant soin de la tenir comme en for-
mie de cuiller. On Wîavale pas le vi-
naigre. Les remèdes les plus simples
sont souvent les meilleurs : celui.ci
est infaillible et surtout d'un effet
immédiat.

LE CITRON POUR LA TOUX.
Faites rôtir le citron avec beaucoup

de soin, en prenant garde qu'il ne
brûle ; orsqu'il est tout-à-fait chaud,
tranchez-le et pressez-le au-dessus
d'une tasse contenant trois onces de
sucre parfaitement pulvérisé. Pre-
nez une cuillerée de ce breuvage tou-
tes l-s fois que1 votre *toux vous in-
commode. Ce breuvage est bon et
agréable au goût. Il est'rare qu'il
n'ait pas procuré de soulagement.

MAXIME.

Promesses.
Examinez bien si ce que vous pro-

mettez est juste et si vous pouvez le
tenir ; la Promesse faite ne doit plus
être révoquée.-Le plus lent à promet
tre est souvent le plus fidèle a tenir.
L'honnête homme tient sa parole en
dépit de toute crainte et de tolite es-
pérance.-ll vaut mieux ne pas pro-
mettre que de promettre et nie pas te

Graineï Fraîches *pour Jardin, à
Fleurs, Verdure, herbes i, e,
-par la Malle, Poste payée.

Un A-sortlmènt c'mnpiet et bijen choisi da 25
sortesid'aucuneecîs'.e, $1.010. Les six cissNees 150'

etes) po ir $5 00. A iNsl, un lm mense tonds
d'flArbrisseanx Friltiers d'un an, Petitg Fruits
Jeunes Frut, Graines pr Plantcra grimpantes
e:. d'Ornement, 1-1 nies Bube -ses à Ros s. Grap-
pes iiur bordures, &o. L'Asgortiment le plu-
comrlot n Amérique. Envoyé par la Malle,
Poste payée. Cataloges aç. c prix à toute adire -

se u-I it i e commerce env ydesgr-
txultement. Graiines àtUommission. On de mandel
des Agents. R-.B ÀSN

-Vieilles Pepinlèrses de la Clolonie et Entrepôt
d!Graines, Plymouth, Maus. Etab le en 1842.
2 Fevrier 1872.-29 dl

V a c e à l a I . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . 0

do Extra ............................... 40.(10
Moutons .... ............................. 3.MA
Agneaux .................................... 3.00
(0'cljofl>en vie 1l0Ilbs .................. 3.10

PEAUX-boeuf ln.pcté la livre ........ 0.00
Veaux do do..... 10
Mouton avec laine la pièce.... 0.00

FrOURRAGES-Foin-..........................10.00
Trèie ............................. ... 6.00
Paillie d'avoine ........................ 5.0

dlu de blé .......................... 4.0

0.ti0
0.00
3JA>
3.Y)
8.100
0(K)0
0.00
000

14.00
8.00
7.00i
6.00

Le liniment anodin de Johnîson,
pris ifitérieurement, est le meilleur
remède contre les cî-ampes d'estomac.

Rapport Olliclel dei divers Marchés
de la Province de Québee.

Fait spéciaemeni Pour la"I Sem'ine Agricole.
Moniréati, 10 Fevria 1872.

PRODtnT8.
lFARINE EN QUART- Sc. 5C

............. à 0.0&
............6.35 à 0.00

sutNO. 1...I ..... . ...... 6. 6.
if. .te............. .. . .... 5AI &6.1»

do Nu. 2 . .......................... .u à 6.00
Recoupe <Gril> .......................4.75 à 4.85
Son lWllb& ................. ...... 0.00 à 0.I10

VARNEde lé 10]bs .... ......... . 0 qnà 5.00
Avollne ...." ..... 2.50 à 0.00
Blé-d'Inde .... :*............... 0.190 à 0.01)
Sarrasin ............. 0O.00 à 0.00

Grains moulu" mélangés ........... 0..(.00 à 0.00
GRAINS ET GRAINLï-

Blé. minot..... ... .,* 1.15 à 1.9)
Porge.. ............................. (?,go à 0.00
Seige ....... .......... 50 à 0.55

Seigle(0.00 40.00
Sarrasin" . ... . 0.00 à .00i
Blé d'ind(e do ............ . ....0.00à 0.00
Mil 6 ..................................... 00 à 0.0
Trèfle, ............................... 0.32 à 0.34
Avoine 32 ............. 4.. 0.00 à 0410

Boeuf£No.. 1, 100 Ib...6... .... .00 ;( à 8.00
do 2 ...... .....-........ 4.00 * 6.00
do 3 ........ A. .. 0.11à 045
dea la livre .. ...... ........ :...os à 0.15

Veouton ............................... 0.08 à 0.15Motn .. ... ................ 0(.0b à 0.14)
Agneau QUartIer .................. ... 0,M0à '0.75
Lad laiyre« . ....... . .. . .. . . à 6.50do l . .... 0.06 à 0.10
do @alé lo ]b,.... . ....... 6.00ÀA6.M
da la ive... . ........ 0.06 à 0.10

Jambons Frais .. .... . 0» à0.06
do Filmée la livre . . .... . 0.12 & 0.16

VOLAILLE&-~
Dindes Cul............ 13 2.00

0.9!). à1.20Canards 11Z.....Z 00?Oà 0.Y)
Poules . ................ 0.50 à%0.60
Poulets 0 ............ .04 .ooà .00
Pigeon@ .. .. . ........ cao à0.2$

GIBDIEU_
Oanardasauvagea couple ................ 1.00 à 1.20Outardes& '. ....... 0...... m à 0.1k)
Perdrix . ....... 0.40 à0.60
Béeases "........ .... .00à.
Beccassines . ............... 0.00 à 0.00O
Coqs de Bruyère.'................. 0.00 à 0to)
Tourtes la douzaIne ....... ....0.(» à (.0
Pieuvlers 6 ' .......-. 0.10à 04
Lièvres couple ..................... 20 à 0.25
Lapins Il ................. 0.08 à 00(j

Maquereaux frais pièce.............. à 0.90à O
Morue iraiche Ili .. ............. 06 àA . 02 8il Sèche ........................ 0.00 à 0. o
Flottant ".............. o»eu à 0.00
saumon ....................... 0.15 à 0,1,0
Truite .................. ..... - 0.07 à J.00
Anguille fraîche couple ..... ... ...0.30 à 0.00Il fil née pièce.................. 0.00 à 0.00

Doé ice................ ... .... 0.12 à ri.15
L&ILJME$i-Patates >ulnot ........... ..0.40 à 0.50

OIgnonls minet ..................... 0.50 à li do
Panets .. .................... .... 0.00 à 0.00
Carottes '.............0.40 à 0.50
Be4.tteraves"....................0.40 à 0.50
Navets ......................... 0.010 à 0.01>
Choux de Siam il..1............... ... 0.00 à 0.00
(;houx poumme.......................... 0.06 à 0.>
Laitue .. ............................. 0.00 à 0.00
Célerie, pied .................... 0.........00O. à 0.00

*Beerte frais ]b ..... 0.... ..... 2 5 M à (0.>
do salé ............. 0.20 à 0.23

Fromîage I................ ......... . 0.0( à- 0.00
V ItUITS-Pom mues, quart................ 2.00 à 3.00

Poires quart ................... 0.......... .N à 0.00
Pêches bottes ........................ . 0.00 à 0.00)

DIVERtS-oEufs, douzaine .............. 0.25 à 030
Sucre d'érable lb .................... 0.10 à 41.12
Miel II........................... .0.10 à 0.15saindoux * .......................... 04.15 à 0.00
Suif... ..... ................... 0.05 à 0.(We
Laine Il................ . ..... 0.40 à 0.01)

SOIS lis CORDE, CHARBO-Nl, TOURBE-
grable. patr corde ................. 9.00 à 11.00
Merisier '......... 6 ....... .00 à 9.00
Ilêtre.. ......... '*............. 7.00 à 7..>
Bois franc mêlé . .................... .50) à 7.4w
Proche ...................... 0.00 à 01.11
Epinelte rouge .......... . ...... 6.W0 à 7.00
Charbon, 20M011>8. .................0.00. à 0.00
Tourbe,- I .... .................. 0.00 à 0.00



LA SEMAINE AGRICOLE.

MRON IN THE BLOODU)

rie PERUVIAN SYRUP maires tbewemksatrons?,
&A e xpele diaiss by auppiying the blood w1ts

NqATi7IIE'5 W0"TÂLIZXG ÂGEsr-IRO%.
Couto..-Be sure y ou get Peruvian s""e.
Pamphlets free. J. P. DISMORE, Prcpxlotor.

No. se Dey St., New York.
801<1 ïI)y ruggiâas cnerali.

SIROP PERUIEN.-Tolque de fer pour
la Dyspéps1eg, Débilité,, Hydropisie,
Rumeurs.. -- fer dans le Sang.

AVERTISISEMENT.-Le Sirop, véritable porte
son nom I"PtRUiVIAN SiEur "l(non pas 4"Peru-
vlan Ba'k"1) soufflé dans la bouteie. On envoie
,Vrati s un pamphlet de 32 pages. J. P. DLNSMO-

9, Propriétaire, 38, Dey Mtrfest, New-York.
En vienta dans toutes les pharmacies.
15 Jil1let 1871.-6 a

Cie du Chemin'de Fer lé grand
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS

1871 CHANGEMENT D'[HIVER 18-2.

AUGUIENTATION DE VITESSE.

1ouveux Chirs pour tous les Trains Expresi

Les Trains partiront maintenant de Montr(a
comme suit

ALLANT A L'OUEST.

Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot-
tawa, Brockville, Kinguton, Bellevil le,
Toronto ~Ueiph, Lon-ton, Brantford,
Goderich, Buffalo, ýDétroit, Çhîcago, et
tous les points de l'Ouest A ... ...... 8.00 AM

Express de Nuit do do .... 8.00 P. M.
Train d'accommodement pour Brock-

ville, et les stations intermédiaires. _ 4.00 P.M.
Train Mêlé pour Kingaton ............. 6.00 A. M
Trains pour Lachine A 7.00 A.M., 9.00 A.M.

12.00. (Mldi] 3.00 P.M., 5. 00 P. M. Le traina de
3.00 PM va a la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

rrain d'accommodement pour Island
y'Pond et les stations Intermédiaires. 7. 00 A.MN.

- Express pour Boston viA Vermont Cen-
-tral ................................ 9.00 A.M.

* Exýpress pour New-York et Boston viA
Vermout Centrai A.................83.86 P.M.

Train de la Malle pour St Jean et Pou-
- se's Pilai. an connexion avec les

* Ti-' lus de Stanstead, Shefford et
0F * uhambly et an Joncion avec les che-

à et aePeles taers du Lacd-hat-
plain .............................. 8.00 P.M.

Train de la Malle pour loland Pond,4et les stations iatermndiai. eà....2.00 P. M.

BE J l DECERSIE SAVAG DEExpreses de Nuit pour Québec, Islaud
WISTR pur a Tuxle hum, l- 1od, Gorham, Portland, B'-,toîi, etWISAR ourla oui leRhue, u. les Provinces d Ra11s.aîrctant entr e

limensa et Consomption. Montréal et Islanîd Pond, A St. Hi laire,

Ce célèbre remède ne guérit pas seuiementla moni, Sherbrookce, Lennoxvilie

toux en en laissant exister la cause, comme fonti Compton, Coaticooke et Norton Milis,
la plupart des antres pré parati ons, rniais Il relftche seulement à........................ 1.30P.M.
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truissnt pr làla cuse de la maladie. SETH W.I
FOWLE & FILS, Propriétaires, Boston.

Eu vente chez tous les pharmaciens et mar- ily aura des Chars Dortoirs Palais Pullman àt
chands de médecines. tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-

15 J uillet 1871 .- 6 a gaga sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépeënd des connections
MARQU KS A MOUTONS PATENTEES avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas

repnal es ran qui u'ai riveront pas et ne
DE DÀNI.partiront pas des Stations aux heures nommées.

V'Fs MÀARQUE4 SONT A MEILLEUR MAR- Le steamprs Il CARLOTTA"IlonuI"CHASE"I
CHE et cel les quni durent le plus, celles qui don- laisseront P>ortlanid pour Halifax, N. E. tous les
nent lo moins de trouble et les pius coimplètes qui Samnedis après-midi, A. 4.00 heures p.m. Le cou-
aient été inventées. Les meil1leurs éleveurs aux
Irtatsq-Unîs et en Can-4da en font usage et les re-
crummandent hautement. Parmi ceux--cl me
trouveat G. B. Lori ng Salera Mas. John S. Rosa,
Hennepîn Hil, Prd

1
eýsseur AÀ. Mills. du Collégp

Agricole deIl'Etat du Mchigan, 'Hon. George
Brown, Toronto, Ont., John Sucîl, Edmonton,
Ont. Sur chaque marque on fo id le nom diu pro.
priétaire et le numéro du mouton. Elles seront
envoyées grituliemnent par la malle ou l'express,
POUR QUATRE CENTS seulement chaque, et dure-
ront. VINT ANS.

,;gr haque ordre devra être accompagné de
l'argent.

ARCHIBALI> YOUNG, Ja.,
Sarnia-Ot.

Des or '.re% envoyes au Bureau de la "Semaine
Agricole" pour tOntoe quantité d«-srable seront
remplis aux prix cl-dassus aus.si promptement
que les marques pourront. être ftiltem.

Sarnia, Ont., Z- Décembre 1871.-24

fort est excIý1elnt pour les pasagers et le fret.

La C,,ompaznie Internationale des Steamers,
faisant le trajft en connexion avec le Chemin de
Fer le orand-Tronc, laisse Portland tous les M er-
riedi et Vendredi A 6.00 heuresi p. m., pour St.
Jean, N. B., &ac.9 &C -

On pourr a achetez des billets aux principales
itations de la compagnie.

Pour plus amples informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de toub les Trains aux sia-
tions i term(-dialres et au terminus du chemin,
s'ariresier au Bureau où l'on vend des billets, A la
station Bonaventure Qu au Bureau Žio.39, Gran-
le Rue S3t. Jacques. C. J. I3RYDGESf,

Directeur-Gérant
Montréal, ler. Novembra 187-a k

Departement des Douanes. WTT ~~ omme ton le f it aVec
Vilif .~KRu Cidre, du Vin quu Sor-

OTTAW.A, 16 Février 1872. V NAi&mLI &IJiýhun en 10 heures sanis
L'escompte autorisé sur les Envols Américains faie usage de drogues.M

,"qu'à avis contraIre, est de 8 rcnt, Pour les circulaires, s'adresser à F. J. SAGE,
& .M. 9,J)Ue0HETTE., j Manufact.urier de Vinaigre. Cromwell, Ct.

Commissaire D)ouanes . 27 Octobre 1871.-15 tm

$150>000.000
GRAND CONCERT AVOG, PRI-X

EN Airn D

L'HOPITAI DE Il ERCIE& A SILA

Sous les auspices des Soeurs de la Cha*A$6 le Bo
J.-invier, 1872 dans REDICK'S OPRERA ItOBE,
OMAHIA,$150,W00 0 en Prix au Comptantié Le
pU ushaut pr'iX $W,03()I en Or- Billets, $&ChaQM6
ou deux pour $5.

Les Journaux d'Om ha envoyts gratuitement
AGENTS DEMANDÊS. Pour les particularités
s'adresser à

PATTEN a GARDFII,
AGrEmI ]DEts AFrAXIEs

OMAHA., NEB-
1er. Décembre 1&71-20 tmk

LIBE 11RIÈ IIISIC.ALEK

PETERS
Composée de Quinze Volumes de Mor-

ceaux choisis pour Piano.
COLLECTION VOCALE

8SHINING LIGUTS- Un mnpgnlflque f
choix de Musique Sacrée.r

HMArtTH AND HOME. FIRESif
EÇH0ESý, AND SWEET SOUND%-il Trois Volurnes de tjhanta faciles de 1U WebterPersley, &c.

FEUlILE D'OR- Volumes I et .1?Deux Volumes, avec tous les Chante
de Wil, S. Hay h

PRICELe'sS iEXS-mS plen]Iidecollec-J!
lion de Ballades par Wallace, ThomasE Keller, ac.,&c

Collection -InstrumnentaleS
PA FIRLY FINGEI*i MAGIC CIRCLE

ANtIYOUNG PIAINIST-Trois volu-L
mes de Morceaux facfles pour lus
commençants.

iPEAftL DROI-1 ANI) MUSICAL i
DREOitEATO18S-Musique de Danbe.

SPLEASA.NT8 MEMOIRESý-Une cl
lection de morceaux choisi de Wy-

,man Mack, Dressier &o.T
GILD N CHINES-Line collection deTSmusique brillante de Charies Kînkel.

BILLANTS GENS-Une collection
de morceaux de Viibré, Allard, Pa- L
cher, Kinkel, tic.

prix, $2.50 le volume élégamment réllé en toile
et doré sur trauche. $2 reliure simple. 1.76 bro-
ché.

S'adresser à

M9, Broadway, New-'York
Nous appelons particillièremr-nt l'attention sur

notre collection IlTHE 011ERA AT HOME,"o
qui renfei me une atntique collection de plus

de cent magniflques C lants d'Opéra. Prix: $5
reiiure toile et doré sur tranchee.- ±'rix du coon-
mep ce $4.

27 Octobre 1871-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
IMiPIKiX ET PUBLiiEPAS

N .18, RUE ST. VINCENT IIONTItAL.

60 cents par sun eépayable d.avance

Le Remède du Père
EST

Un Ati-Douleur Universel.
il En vente chez tous les Pharmas

clans, et chez 1les'Propriétaire-
* P]CA.ULT & FILS, Phainiacleas-

Chimistes,
75 Rue Notre-Darne, co!n de la Rue Bolwoieosu
1er. Juin 1187.-ak %

U24


